
une rosée que le rro'eManti-me ce rlpandpa»" 
sur se* «avres. Ou entremit alors l'aHme qu» 
sépare la v- rtu humaine la plu» élevée, la 
plus héroïque, de la charité là plus simple ins 
pirée par la grâce de Lieu. Les institutions 
charitables de t1 Angleterre re lèvent comme 
un^actft,-d'acrusatiQn contra le p> otestantiame 
natjonei, si ing>u>eux pour créer des institu-

Sps.TSiiir d s hospi. es, prévoir les besoins 
les miser- s coTrpo etles1, et cependant 

i l i - s foulngv-r, on n'y arrivant que 
d'une manière tiès-impnrfaite, tout a fait dis-
pro| oriionnée -«vec leïressources, les moyens 
d*»e1ioir doflt il dispose. 

La prorèfetantisrne britann'que, dans l'es-
pnrrr de vrvrlfer ses institutions religieuses, 
a^i-i-H pas essayé d'emprunter au cathoii-
ot»me ses admirables Sœurs de Charité? Je 
rfc •»>• , laîns | as de o tte hommage rendu a 
i'Ek'tise. Il fa t bien se g»td r de blâmer ces 
••ni-1 , car s'ils eunfirri ent l'o; ii ion que je 
défends, l< ur demiè'e conséqj. nce s> ra 
de démontrer que ies œuvres de l'Eglise ca­
tholique sont à l'abri de toute contre açon. Il 
inii orte peu de copier leurirsaluts, il faudrait 
ai.s i leur emprunter l'esprit i|ui les anime 
Ou pourrai! pa,]er de la relû/ion de l'Angle-
lo re a\e' lus dTâ'ujô  lié que le Rév. docteur 
N- wn an ? U'éiiVnJ^ M E son sel, il a fait de 
Tétât ri hui, ux et' social de son pays l'étude, 
dé sa \ie". Qui mieux que lui réunirait les 

Siflilé» requ ses pour nous f ire connaître, la 
tua ion mor..Ie et religieuse de la société 

àngl s- ? L'émiu- nt érrivain peint, d'un trait 
Cette société qu. ad il lui d t : « Voqs faites 
s yotiecemr. d'une manière beaucoup plus 
» i'iduBti ieuse que nous, mais noua sommes 
» incomparablement plus Undres,pjus doux, 
» plus angéliques que vous... Oui, vas jnsti-
» t tion- près- nient tout es que le monde peut 
» douner; on y trouve tout, excepte la vie; 
» tout, exepté le cœur! » 

C'est en t» nant compte de ces imperfections 
et dans ces imites re treintes que l'Osssrtxj-
tote romano loue l'Angleterre d'être restée 
chré'imne Pt religieuse. Ce qu'elle a conservé 
de b n a dera, comme on l'espère, son retour 
à la vérité qui Ta faite ce qu'elle est. 

LETTRE DE PARIS 
Correspondance particulière du Journal de 

Koubaicc,. 

Paris , 10 jn in . 
L'amendement Gambetta à la loi m u ­

nicipale ne passera certainement pas . 
Les différents groupes de gauche eonf^ 

disposés à entrer en transaction avec l e 
«ablnet. 

Il* lui concéderont la nomination des 
maires dans les chefs- l ieux d'arrondis­
sement et le cabinet abandonnera ce t te 
nominat ion dans les chefs- l ieux de c a n ­
ton. 

C'est le retour pur et s imple à h» loi 
de 1871 . Les promesses faites' par M. de 
Marcère en matière de choix adminis­
tratifs ont produit ce premier résultat 
pacifique. 

La ganche e l le -même va ajourner la 
proposit ion Naquet relative au crédit 
foncier. 

Le marché français est encombré de 
valeurs éjryp,tiennes et o t tomanes , grft-
oc aux manoeuvres des financiers étran­
gers , des anglais surtout . 

D\>airer suite à l 'enquête demandée 
par M. Naquet , serait favoriser ces m a ­
noeuvres qui n'ont qu'on seul but : pro­
duire a n * grande baisse de c e s valeurs 
e l l e s racheter ensuite an plus bas prix; 
par le fait, ce serait une perte énorme 
pour un grand nombre de nos pet i ts 
capitalistes qui sont les principaux d é ­
tenteurs de ces valeurs. 

C'eal ce qu'il s'agit d'éviter en la i s ­
sant en paix, pour l'instant, les é t a ­
b l i s sements de crédit incr iminés . 

Les membres de l 'ancienne Union 
républicaine et leurs corel igionnaires 
nouveaux sont fort contrariés de rester 
i so l é s , de ne pouvoir concerter ni leurs 
démarches , ni leurs vo te s . 

Néanmoins ils ne paraissent pas ré ­
so lus à reconstituer ce groupe. 

L'un d'eux vient de m'en avouer na ï ­
vement la raison : c'est qu'ils craignent 
4 * démontrer trop bien leur in tér io ­
rité. 

Les intransigeants d'une part, la gau­
c h e républicaine de l'autre, les ont Iais-

. ses relat ivement à l'état d'infime mino­
rité. 

Les tentat ives de M. de Fourtou n'ont 
pas mieux abouti . 

Dans la droite il se heurte à une r é ­
pugnance invincible à se laisser diriger, 
m ê m e d'une façon diss imulée et détour­
n é e par les bonapartistes . 

Le groupe const i tut ionnel de droite 

?'est donc pas encore près de se fonder ; 
organe qu'on voulait lui donner dans 

la presse n e l 'est pas davantage , malgré 
le sèfe déployé par M. Détroyat . 

J] n'ejBijias vjai que Paris-Journal 
doive jouer ce rôle. D'abord il n'eut pas 
Vendu, comme on l'a dit, et tout ce qui 
t 'es t fait a s implement pour but d'éloi­
gner M. dé Pêne dont la présence parait 
gêner certains spéculateurs . 

Les amis de M. Rouvier e u x - m ê m e s le 
blâmaient assez sévèrement de l'attitude 
qu'il a ^ r i é e . Beaucoup regrettent qn'jl 
n'ait pas gardé le s i lence , et trouvent 
qu'en général il serait plus convenable 
pour lui de montrer plus 4e réserve. 

L'instruction judiciaire va marcher 
rapidement, e t le procès aura l ien avant 
la fin du moi s , très probablement à huis-
c los . 

P . 8 . — • la bourse, grande activité 
pour nn samedi. 

I» est vrai que certains nouve l l i s tes , 
en ont été pour leurs frais de fantaisie 
en essayant de parier de la mort du ezar, 
bruit qui n'ayant rencontré aucun c r é ­
dit, s'est trouvé rapidement étouffé. 

Mais il n'en a pas é té de m ê m e du 
dis tours si pacifique de M. Disraeli . 
C e s t à lui que nous devons la hausse de 
Je journé*. bausse d'autant plus impor­
tante quVlre s'est étendue ind i s t inc te ­
m e n t à toutes les valeurs . 

Ce discours a produit d'autant p l u s 
d'effet <fu*»l -régnait une certaine a n x i é ­
té au mijet des nouvel les contradictoires 

MMs d U s m et d e Berl in, au sujet d e 
Miu* on générale dans l e s provinces-

Dieui.ea. 
OE SAINT-CREROI*. 

EULLETIH ÉCOnQWIQUE 

Le département de l'agriculture et d u 
c o m m e r c e avait reçu de divers centres 
commerc iaux des réclamations contre 
les prétentions de l'administration d e s 
douanes , qui exigeait le droit de s ta t i s ­
t ique a raison de 10 c par col is pour 
des l ins et é toupes en bal les , au l ieu de 
percevoir le droit habituel de 10 c. par 
1,000 ki lg . La Patrie djt que r e c o n ­
naissant le bien fondé de cet te réclama­
tion, le ministre du com"m>rcè v ient de 
prévenir l es intéressés •'qu'à l'avenir 
l'administration des douanes percevra 
le droit de 10 c. par 1000 ki log. et n o n 
par colis ou ballot . 

J u r i * p r • •de i iee . 
III 

Vol. — Remise par une idiote. 
Le sieur Mercier devait recevoir n'une idiote 

une pièce de 5 centimes. Cette idiote ayant, 
pour le payer, ouvert son porte-monnaie qui 
renfermait une pièce de 20 francs, le créancier 
se lit remettre cette pièce en disant que c'étsit 
une pièce de 5 centimes. 

Y avait-il. dans le fait, l'élément caractéris­
tique du vol ? 

La cour de Limoges ne l'avait pas pensé, 
par le motif que le fait matériel de l'appré­
hension furtive de l'objet n'existait pas. liais 
son interprétation a été révisée par la cour de 
cassation. 

Un arrêt du 18 mai dernier a reconnu que le 
procédé reproché au sieur Mercier était bien 
un vol. 

Voici les termes de la décision : 
« Attendu, en droit, que s'il est de principe 

que, pour constituer un >ol, il faut la soustrac-
| Uon ou appréhension frauduleuse de la cho-e 

d'autrui, à l'insu et contre le gré du proprié­
taire, et que cette-»ppréhension ne se rencon-

I tre p s dans le cas où la chose, remise volon-
1 taiieinent laite, même par suite d'ure err»ur, 
I par le propriétaire ou le légitime possesseur, 
l est frauduleusement retenu par celui qui l'a 
| reçqe, il est impossible d'assimiler à une re-
j mise volontaire, même erronée, la remise faite 
I par une personne en état r'e dém"nce, par une 
i idiote, qui n'a pas eu conscience de son acte, 
: et n'y a apporte qu'un* volonté quasi animale, 
| de telle sorte que la personne qui fait la re-
| mise n'est qu'un instrument passif à l'aide 
! duquel celui-là même qui reçoit la chose, l'ap­

préhende, en réalité, frauduleusement: 
« Attendu, en fait, que Mercier avait été dé-

• claré par les premiers juges coupable du vol 
' d'une pièce de 20 fr. et condamne à six jours 

d'emprisonnement par application des aiticles 
379, 4M et 463 du code pénal, i àr le motif que 
si la pièce lui avait été volontairement remise, 
cette remise lui avait été faite par une idiote 
qui n'avait agi qu'à son instigation et avait 
été, à raison de son insanité d'esprit, dans 
l'impossibilité de distinguer une pîèce de 20 
fr. dune pièce * de 8 centimes qu'elle avait à 
remettre à l'inculpé: que par l'arrêt attaqué, la 
décision des premiers juges a été infirmée et 
l'inculpé acquit é, sous le préteite qu'il im­
portait peu que cette remise fut le résultat 
d'une erreur commise par un être jouissant 
de ses facultés intell'ctuelles, ou par une per­
sonne privée de raison, parce qu'on ne trouvait 
pas dans cette remise la circonstance de l'ap­
préhension, qui est l'élément essentiel du délit 
de vol. » 

Roubaix-'ïourcomg' 
E T LE N O R D D E LA F R A N C E 

Le Conseil munic ipal de Roubaix se 
réunira l e mardi \'i courant à 7 h . 1/2 
du soir , pour dél ibérer sur l e s objets 
s u i v a n t s : 

1" Rapports de la commission des finances; 
Demande de dégrèvement des droits de place 

présentée par les frères Gailiet; 
Construction d'un poste de police; 
Réparations au kiosque de la Grande-Har­

monie: 
Pavage du carré de la Grand'Piace; 
Crédits pour le cours des chauffeurs; 
Cré-lits pour le corps des pompiers; 
2° Rapt orts de la commission de la roi ne, 
3* Pé ition demandant le rétablissement du 

cours de dessin de fabrique; 
4" Nomination de la commission de surveil­

lance de la Bibliothèque centrale: 
ti° Etude par la commission susdite des 

movens pratiques qui permettraient de mettre 
à la disposition du public une salle éclairé..- et 
chauffée dans laquelle des livres seroqt offerts 

leroent de s e s chefs , mais aussi de s e s 
camarades et de ses subordonnés du 4 6* 
r< g iment de mobi l e s , et j e suis l ' inter­
prète des anc iens compagnons d'armes 
d'Eugène Watt inne en exprimant ici leurs 
s e n t i m e n t s . 

>• Le 19 janvier, a la fatale journée de 
St-Quentin, le j eune officit r-payeur a u ­
rait pu , se re ranch an t d a i s les e x i g e n -

[ ces de ses fonctions, *e dérober à la ba­
taille ; mai», c o m m e un preux chevalier, 
il voulut être an champ d'honneur. 

«De 11 h«\ir#8dl;matiii à 3 hrures 1i2 
du soir. i l fut exposé au feu meurtrier de 
l 'ennemi. Frappé d'un coup de feu, qui 
eut puêtrt-u.oru l,il fut miraculeusement 
préservé, et dût en partie le saint & son 
Bêle pour le service . 

«Pourquoi la mort l'épargna-t-elle c e 
jour-là où il s'offrit si généreusement à 
el le , et où il était si naturel qu'elle le 
moissonnât ? Et pourquoi l'a t e l l e si im­
pi toyablement et si soudainement frappé 
l e 4 ju in ? 

>> Héjas, Messieurs, les décrets d i l a 
Prov idence sont impénétrables . 

«Une pensée doit nous fortifier: ..out 
semble finir au tombeau , mais en vé­
rité tout recommence a u de là de te 
tombe . 

» V o u s , mère inconsolable d'avoir ' 
perdu votre fils bien-aimé, espérez le re­
voir dans la .v i e éternel le . , 

» V o u s , j e a n e é p o u s e , brisée c o m m e 
une t ige nouvel le pai la chute du ehène 
qui la protégeait I courage l v ives pour 
s e s enfants . 

a Vous,frères et sœurs ,parents et amis 
éplorés , raffermissez vos c œ u r s , et avec 
la prière la plus ardente de nos âmes 
suppl ions Dieu de n o u s unir, u n jour, à 
Eugène Wat t inne dans l 'éternité . 

» Adieu I Eugène W a t t i n n e , adieu ! ! » 

N o u s a v o n s le regret d'apprendre la 
mort de M m e A u g u s t i n Morel. Cette mort 
i m p r é v u e est v e n u e la surprendre , h ier , 
dans un petit v o y a g e q u ' t l l e faisait e n 
B e l g i q u e . 

M m e Morel est morte s u b i t e m e n t à 
B r u x e l l e s . 

L e s personnes qui as s i s ta i ent , ce 
m a t i n , à Saint -Chris tophe, d e T o u r ­
co ing , à la m e s s e de hui t h e u r e s , ont é t é 
dou loureusement é m o t i o n n é e s . . . E n 
montant à l 'autel , l 'honorable M. l e 
d o y e n perdit l 'équi l ibre e t t omba s u r 
l e s m a r c h e s . R e l e v é i m m é d i a t e m e n t , 
ei. conduit à la sacr is t ie , i l en sortit 
presque auss i tôt pour cont inuer l e 
Saint-Sacrif ice . 

M. l e d o y e n n'a pas é té b l e s s é . E s ­
pérons que cet te c h u t e n'aura pas 
d'autres s u i t e s , e t n e portera a u c u n e ­
m e n t atte inte à la santé de notre v é n é ­
rable bas teur . ' 

N o u s pub l ions aujourd'hui , à notre 
trois ième page , l e s résul tats du c o n ­
cours international de tir donné par l e 
Cercle d e s Carabiniers rouba i s i ens . Ce 
concours a é t é très a n i m é ; u n grand 
n o m b r e de t ireurs français e t é trangers 
a ins i que des mil i taires de toutes a r m e s 
y ont pris part; 2 3 , 2 8 0 ba l l e s ont Été 
t irées; 4 , 6 3 9 b lancs ont é té t o u c i é s . 

L e s huit premiers pr ix ont é té o b ­
t e n u s par d e s t ireurs qui ont fait. 2 5 
points ( m a x i m u m ) M. D e l s a u x de V a -
l e n c i e n n e s , l e 3 m * lauréat d u tir à la 
c ible à vo lonté , a auss i fait 2 5 points 
d a n s u n e a p r è s - m i d i ; c e qui porte à 
neuf, le n o m b r e d e s t ireurs ayant atteint. 

en lecture de 7 h. à 9 h du soir, comme dans i , ' _ . . r • . 
les cercles; ' l e m a x i m u m • te points 

On peut dire s a n s r ien exagérer q u e 
jamais résul tats a u s s . magni f iques 
n'ont é t é v u s d a n s u n concours . I l s ont 

Achat des livres nécessaires aux élèves 
qui suivent les cours de l'Institut de Lille: 

Affaires diverses. 

Voici l e d i scours prononcé jeudi &ur 
la t o m b e d e M . E u g è n e W a t t i n n e , par M. 
de L a l è n e - L a p r a d e s , anc ien l i e u t e n a n t -
co lone l c o m m a n d a n t l e 4 6 e r é g i m e n t 
de m o b i l e s du N o - d : 

* Messieurs , 
» Avant de nous éloigner de cette tombe 

si prématurément ouverte rendons Un 
dernier hommage à ce cher défunt. 

» Eugène Watt inne se montra dès son 
enfance doué d'cxci Uentes qualités ; i l 
fut bon écol ier, adolescent doux et d o ­
ci le . Jeune h o m m e , il sut se soumet tre 
prématurément à ce t te loi parfois si p é ­
nible à suivre pour les h o m m e s les plus 
énergiques : la loi du Devoir . 

«Il avait 21 ans quand éclata la funeste 
guerre de 1 8 7 0 - 7 1 . Dès les premiers re­
vers de n o s armées , il comprit qu'il s e 
devai t au p a y s , et malgré les larmes de 
sa mère , lui , c e modèle de piété filiale, 
répondit à l'appel d'une autre mère en 
danger: la Patrie. 

« Il courut rejoindre le 46* régiment 
de mobi les alors en pleine campagne . 
Là, par son zèle , son abnégat ion et son 
courage , il fit l'admiration des soldats 
à barbe grise . 

» Quelques mo i s suffirent pour que 
1 j ' eusse pour Eugène Watt inne un grand 

at tachement , et c'est presque un fils i 
' q u e j e conduis à la t e m b e . 

» Comment ne l'eû*-on pas a imé? son 
affabilité, sa bonté , sa pol i tesse e x q u i s e . ! 
ses sent iments nobles e t généreux , son 
caractère é l e v é , sa bel le inte l l igence , j 
son savoir, . s o n aimable gai té , s a d i s ­
t inct ion, la grâce de sa personne fai­
saient d'Eugène Watt inne un parfait 
gent i lhomme. 

« Toutes c e s qualités so l ides et bril an- ' 
tes é ta ient rehaussées par la modest ie 
e t la d o u c e u r ; car, i'il occupe une si ' 
grande p)->ee dans n o s affections et nos 
regrets , c'est particulièrement parce j 
qu'il fut doux et humble de cœur. 

» Tout ce q u e sa personne avn:' >.'at­
tractif lui valut lt • sympathies non oeu- i 

4» U n e pr ime d e 1 0 0 francs à affecter 
à la société v e n a n t d e la local i té la p l u s 
ék- ignée . 

D e s m é d a i l l e s c o m m é m o r a t i v e s s e ­
ront d o n n é e s à t o u s l e s G y m n a s t e s p r é ­
s e n t s . » 

Sur l e s i n s t a n c e s de M. l e 
Maire d e R o u b a i x , l e s c o m p a g n i e s d e s 
C h e m i n s de F e r d u Nord et d e l 'Est 
acco • "i n n e réduct ion d e moi t ié sur 
le p»i.* du transport à l'aller e t a u 
retour, a u x m e m b r e s d e s Soc ié té s d e 
( i / axnas t ique e n uniforme o u r e v ê t u s 
d 'une ins igne, , qui s e rendront à notre 
fête . Toute fo i s , i ls^ne j e r o n t a d m i s à 
profiter d e c e t t e réduct ion qu'à T a c o n ­
dit ion d e v o y a g e r < n corps , et par groupe 
d'*u m o i n s d ix p e r s o n n e s . 

L e s C h e m i n s d e Fer b e l g e s , d e 
l 'État , accordent la. m ê m e réduct ion a u x 
condi t ions s u i v a n t e s ; 

1° Produire a u b u r e a u d u départ , l a 
ve i l l e du v o y a g e , u n e l i s te n o m i n a t i v e 
des soc iéta ires p a r l a n t s , dres sée sur 
t imbre e t cert i f iée conforme par l ' a u t o ­
rité c o m m u n a l e ; 

2° V o y a g e r par tra in ordinaire , à 
l ' e x c l u s i o n d e s convp i s e x p r e s s . 

L e c o m m a n d a n t d u recrutement d e 
L i l l e , porte à la c o n r a i s s a n c e d e s 
h o m m e s d e l ' armée territoriale l e s 
d i spos i t ions s u i v a n t e s , ex tra i t e s d 'une 
circulaire m i n i s t é r i e l l e e n da te d u 1 9 
m a i 1 8 7 6 et d e s ins truct ions d e M. le 
généra l c o m m a n d a n t l e 1er corps 
J ' s r m é e , e n d a t e du 31 m a i 1 8 7 6 . 

L e s h o m m e s appartenant a u x c l a s - >, 
se s d e 1 8 6 2 à 1866 ,> qui n'ont point ' 
obéi a u x c o n v o c a t i o n s faites par v o i e j 
d'affices et qu i n 'ont p a s répondu à i 
l 'appel de leur c o m p a g n i e , escadron ou 
bat ter ie , sont i n v i t é s à se présenter I 
avant l e 3 0 j u i n , t e r m e d e r igueur , a u j 
bureau territorial d e l a s u b d i v i s o n . 

L e s cap i ta ines -majors sont chargés j 
-de recevoir la déc larat ion ; i l s l eur f e ­
ront connaître l eur affectation e t l e 
point où i l s d e v r o n t s e rendre e n cas 
de mobi l i sa t ion . 

L e s h o m m e s qui n 'obé iront pas à 
cet ordre seront r e c h e r c h é s par la g e n ­
darmer ie , à partir d u 1 e r ju i l l e t p r o ­
c h a i n , et p u n i s c o n f o r m é m e n t à la loi 
d u 1 8 n o v e m b r e 1 8 7 5 . 

L e s m e s u r e s de répress ion é d i c t é e s 
Dar cet te loi sont : 

1° Les puni t ions d isc ip l inaires ; 
2° L'envoi d e s h o m m e s d e v a n t l e s 

t r i b u n a u x ordinaires . 
L e s puni t ions d isc ip l inaires pourront 

être or t o n n é e s ainsi qu' i l su i t : 
P a r l e c o m m a n d a n t d e r e c r u t e m e n t , 

8 jours de pr i son . 
Par l e généra l d e b r i g a d e , 1 5 j o u r s 

de p r i s o i . 
Par te généra l d e d i v i s i o n , 3 0 j o u r s 

de pr i son . 
L e s h o m m e s p u n i s seront dir igés sur 

des corps de troupe à prox imi té . I l s 
seront s o u m i s à d e s e x e r c i s e s j o u r n a ­
l i ers . 

L e s b u r e a u x d e l 'Armée territoriale 
sont ins ta l l é s à Li l l e , a u - d e s s u s d e l a 
porte de R o u b a i x . 

é té . e n v o y é s à M. le min i s tre de la 
g e u r r e . 

L e s progrès des t ireurs français 
sont , d u res te , incontes tab le s e t c e s faits 
p r o u v e n t d 'une manière é v i d e n t e q u e 
leur adresse a atte int d e s proport ions 
v r a i m e n t remarquables . Il faut e n 
savoir gré surtout a u x autori tés m i l i ­
taires qui n e c e s s e n t d e leur prod iguer 
l e s marques n 'encouragment et d é v e ­
loppent a ins i le goût d u t ir , e n e x c i t a n t 
l ' émulat ion . 

N o u s e x p r i m o n s le v œ i : e n terminant 
d e voir l e Cercle des Carabiniers 
Roubaisiens, s 'étendre et s ' a c c o t t r e 
e n adhérent s . A v e c la n o u v e l l e loi m i ­
l itaire, c 'est u n e n é c e s s i t é pour n o s 
j e u n e s g e n s de s 'y faire inscr ire . I l s 
feront là , u n s tage , u n e sorte d ' e x e r ­
cice préparatoire qui l eur sera t r è s -
a v a n t a g e u x 

Pu i sque le sa lut de la Patrie e x i g e 
q u e t o u s l e s c i t o y e n s portent l e s a r m e s , 
apprenons tous à devenir de b o n s e t 
d'ut i les so ldats . 

j L a société de g y m n a s t i q u e de R o u -

i
' ba ix s e propose de donner u n e fête i n ­

ternationale , le 6 août, prochain , à l ' o c - ; 

cas ion d e n o s fê tes c o m m u n a l e s . 
L'administrat ion munic ipa le offre 

u n e médai l l e d'argent (grand module ) 
) à chaque soc iété prenant part à la fête , 
j et d e s pr imes à tirer au sort dans ' 'or -
J dre s u i v a n t : 

1° U n e pr ime de 3 0 0 francs , pour 
, «es dé l éga t ions composées d e 1 5 M e m -

bres et p lus ; 

2° U n e pr ime i e 2 0 0 francs , pour 
l e s dé légat ions comptant de 7 à 1 5 M e m ­
b r e s . 

3 ° U n e p r i n r ic iOO francs, pour i. * 
dé légat ions c o m p o s é e s de m o i n s d e sept 

' m e m b r e s . 

U n a v i s inséré au Journal officiel 
du 2 3 mars 1 8 7 6 a fait connaître l e s 
condi t ions d 'admiss ion d e s é l è v e s b o u r ­
s iers à l 'Ecole supér ieure d e c o m m e r c e 
dePar ip . 

L ' inscr ipt ion des candidat s doit s e 
faire d u 1 e r au 1 5 ju i l l e t prochain à la 
Préfecture , où les concours auront l i eu 
l e s 1 7 e t 1 8 du m ê m e m o i s . 

A partir d u 1 e r ju i l le t procha in , t o u s 
l e s h o m m e s de l 'armée territoriale qui 
malgré l e s a v i s ré i térés d o n n é s par l e 
minis tre da la guerre ont nég l igé de s e 
faire inscr ire , seront cons idérés c o m m e 
réfractaires e t r i goureusement p o u r s u i ­
v i s . 

L e projet de loi réduisant l e s erv i ce 
mil i ta ire à trois a n s d a n s l 'armée a c ­
t i v e , qui v i e n t d'être pris e n c o n s i d é ­
ration pa- la commfsMon d' init iat ive 
par lementa ire , e s t présenté par hu i t 
d é p u t é s , dont s e p t appart iennent à la 
représentat ion du Nord : ce sont MM. 
La i sant , M e n t i o n , P a r s y , T r y s t r a m , 
Merl in, Gui l l emin . D e s m o u t i e r s , Pierre 
Legrand. D e p u i s , ce projet de loi a reçu 
près d e d e u x c e n t s a d h é s i o n s n o u ­
v e l l e s . 

M. l ' inspecteur L e g r o s , a t taché a u 
g o u v e r n e m e n t d e l 'Algér ie , e t a u p a r a -
au porL de B o u l o g n e , v i ent d'être» char 
g é de l ' inspect ion d e s t r a v a u x h y d r a u ­
l i q u e s d e la m a r i n e e n r e m p l a c e m e n t 
du regretté M. K o l b . 

U n i n d i v i d u , b i e n c o n n u à la Bourse 
de Li l le , le s i eur L . Br ie , changeur rue 
d e la gare , v i e n t d e passer la frontière 
e n c o m p a g n i e d e 3 6 act ions e t o b l i g a ­
t i o n s q u e lui ava ien t confiées d e u x 
c l i e n t s , M. P . L o n g u e p é e , habi tant la 

Slace S t - A n d r é e t M. E d . L o u a g e , rue 
e J e m m a p e s . 

A u n o m b r e des va leurs sous tra i te s , 
s e t rouvent 2 3 obl igat ions R o u b a i x -
Tourcoing e t 1 3 act ions L i l l e - V a l e n -
c i e n n e s . Procès -verba l a é t é dres sé c o n ­
tre l e fugitif. 

U n ouvrier trieue de la ine , n o m m é 
Alfred Masaon, dtrrjpurant a u quartier 
de l'Abre>ivoir, a fa|t sur sa p e r s o n n e , 
u n e tentat ive d e s u i c i d e . 

Ce m a t i n , v e r s 7 heures et d e m i e , 
il s ' e s t porté d e u x e o u p s d e couteau , 
l ' u n d a n s la g o r g e ; l 'autre M coté 
g a u c h e . 

L e s c a u s e s d e cet te t e n t a l i v e d e s u i ­
c ide , se lon l e djre m ê m e de Masson , e s t 
v n chagrin d o m e s t i q u e qui l e minai t 
depuis 6 a n s . Mais il faisait auss i 
grande c o n s o m m a t i o n de g e n i è v r e , on 
p e n s e d o n c q u e cette folle l iqiuuu-et s e s 
c o n s é q u e n c e s n 'y sont pas étrangères . 

U n tombereau atte lé , appartenant £ 
M. Lou i s B u r g u e . auberg i s te , rue d e 
Tournai , à Li l l e , e t loué par ce dernier 
à la v i l l e , e s t t o m b é v e n d r e d i , v e r s 
trois h e u r e s , dans le bras du canal qui 
pas se derrière l 'abattoir. L e carton a 
é v i t é la c h u t e e t d e s batel iers ont 
réuss i à retirer le c h e v a l , u n m o m e n t 
s u b m e r g é . Mais l e pauvre an imal , qui 
a reçu dans le .poitrai l u n v i e l en t coup 
de brancard, ri e n vaut g u è r e m i e u x . 
On croit qui l faudra l 'abattre. 

— Jeudi, vers onze heures,Sophie Beujaert, 
âgé* de 51 ans, s'est engagée sur la voie fer­
rée au passage à niveau de Bailleul, après le 
passage d'un train, a été atteinte par un train 
qui venait en sens opposé et tuée sur le 
coup. 

— Avant-hier, on a retiré du canal delà 
Haute-Colme, à Looberpbe, le cadavre d'une 
petite fille, M. Drierx. La pauvre petite vêtait 
tombée quelques minutes auparavant. La ri­
vière a 1 m. 50 de profondeur en cet endroit. 

— Un train vient d'accomplir en quarante-
huit heures le trajet de New-York à San-
Francisco. La distance est de 1,3'i0 lieues en­
viron; les trains ordinaires mettent cinq jours 
à la parcourir. Ce train ne comprenait que la 
locomotive et une voiture; douze voyageurs 
seulement y avaient été admis. 

B i a t - C I « r l l « le » • „ > » $ , 
MARIAGES du 5 juin. — Charles tiemunter, 

33 ans tisserand et Angéline Bunh, 31 ans 
tisserande. — Pierre Bertrera, 39 ans tisse­
rand et Marie Houwen, 31 ans ménagère. 
Emile Lecomte, 28 ans rattacheur et Sophie 
Aubert, 25 ans rattacheuse. — Gustave B^ 1-
palme, 22 ans gazetier et Flore Lescroart, 19 
ans saus profession. — Jean-Baptiste Dewa-
me, -27 aas rattacheur et Adèle Gailiet, 22 ans 
bobineuse. — Phidias Hertclet. 25 ans tisse­
rand et Ijéontine Carctte, 19 ans journalière. 
— Maurice Dtialluin. 92 ans mouleur et Maria 
Dulaurier, 18 ans bobineuse. — François De-
raedt, 29 ans fileur et Marie Deschrayver. 22 
ans peijrneuse. — Je in-Baptiste Lobvn, 27 
ans tisserand et Clémentine Destiner. '20 ans 
tisserande. — Odilon Hallaert, 27 ans mou­
leur et Marie Ro^rgemans, 25 ans soigneuse. 
— Vital Vanr-mooitère, 52 ans tisserand et 
e' Barbe Poppe, 47 ans ménagère. — Louis 
Depoorter, 25 ans cordonnier él Rosalie 11a-
rischaej 22 ans couturière. — Charles Kimpe. 
43 ans domestique et El-"ee Laman, 43 ans 
journalière. — Hercule Dumont, 25 ans fileur 
et Marie Si losse, 28 ans bobineuse. — Louis 
ï)ubacq, 30 ans ourdis^eur et Maiia Cuvelier, 
21 ans bc-bineupe. — Lr-uis Vervaccke, 45 ans 
domestique et Ph lomène Dieryckx, 33 ans 
journalière. —Achille Laes, 35 ans, lamieret 
Céline Squedin. 24 ai-s tisserande. — Jean-
Baptiste Màveau, »8 ans tisserand et Marie 
Speli-e», 18 ans tisserande. — Victor Taver-
r.ier, ï2 ans tisserand et Sophie Deleplanque, 
23 uns bobineuse. —Cyril ie Ca leite, 25 ans 

à V&f* sk 80 ans. — Las personnes qui, par 
oubli, n'auraient pas reçu de leur* de faire 
part, sont priées de vouloir bien considérer 
le présent avis comme en tenant lieu. 

Un s>fc«*fjsjla«assrl s n n l T f r s i . I r e s e r a 
célébré au Mailre-Autel de rSglise paroissiale 
du Sajnt-Sé»ulcre, à Roubaix, le masdi 13 
juin 1876, a 10 heures, pour le repos des 
âmes de : "Monsieur SBNRI-JOSBPH GADENNE, 
époux de. Damé ADÈLK WATTEAU, décédé 
à Kuubaix. le l*r mai 1872, à l'âge de S7 ans 
et 5 mois, et de Mrrsmar L A D » WATÏEAU. 
kpaSix. de de Dame ZBUB TldKS, décédé à 
Motiraix, le 00 mars 1*50, 4 i'igs de £6 ans 
et 10 mois. — Les personnes qui, Bar oubli, 
n'auraient pas reçu de lettre de lai» part, 
ion* priée» de vouloir Itlen «camndérer le 
présent avis comme wn tenant lien. 

sser: ad ei Cécile DucOulombier, 27 ans«our-
disseuse. — Victor Dt-lbar, 'Jg ans fileur et 
Cltra Ni.tte. 23 ans rattachei se. — Vi. tor 
Vanme.liaeghe, 33 ans tisserand et Philomèue 
Codrou, 20 ans soigneuse.—François Dbaene, 
2r. ans rôtier et Marie Hodevart, 20 ans tisse­
rande.— Jules Rousreiu, 25 ans, journalier 
e' Léonie Harri, 23 ans oigneuse. — Julien 
Lecomte 25 ans ourdisseur et Clémence Ga- \ gue traînée lumineuse", provenant d u 

jFai ts DiVBJHB 
— L E S CAISSIERS DU L O U V R E . — Non-

seulement les émules de T'Kindt ne sont 
pas arrêtés, mais il est m ê m e à cra in­
dre qu'ils ne le soient jamais . 

AujourdTiui, tout fait présumer, com­
m e nous l 'avons dit hier, qu'i ls sont 
partis pour l'Amérique, et là il sera b ien 
difficile de suivre leurs tracée. 

Ajoutons m ê m e que pour ce t te affaire 
il serait impossible de demander l'extra­
dition. 

Ce qui a surtout paralvaé l ' instruction, 
c'est qu'il a été impossible de retrouver 
la voiture qui a conduit l e s deux c a i s ­
siers au chemin de fer. On sait parfaite­
ment que c'est un coupe ; inaîs lé co^ 
eher n e s'est pas encore présenté à la 
préfecture de pol ice . Ajoutons q u e c'est 
d'autant plus étrens/e, qu'on a distribué 
à tous les cochers de Paris « n av i s l es 
prévenant que celui d'entre eux p o u ­
vant uonner d e s rense ignements sur les 
fugitifs recevrait une gratification de 
50 fr. 

On se demande m ê m e quel intérêi 
peut avoir ce cocher à empêcher la police 
de retrouver les traces des d e u x voleurs . 
Aussi la snreté le recherche- t -e l l e act i ­
vement . 

— DÉRAILLEMENT SUR LA LIONS D'ALAIS 
AU POUZIN. — On écrit de Moritélfinar, 
9 ju in , 1 h . 35 soir. — J e m e suis trans­
porté cette nuit a l'endroit où s'est ptd-
duit le terrible accident d'hier. C'-st o n 
spectacle navrant. 

Le train de marchandises s e diri­
geant sur le Pouzin, composé d'une 
quarantaine de wagons chargés de rails 
et de charbons, a déraillé à la descente 
dite des Combes , dont la rapidité n é c e s ­
site, d e l à part des employés de la Com­
pagnie , de grandes précautions . On 
suppose que la charge considérable des 
wagons a imprimé à la machine une 
v i tesse contre laquel le l e s précautions 
employées ont é t é impuissantes . 

Le mécanic ien reconnut le danger 
après q u e le train se fut engagé sur la 
pente fatale, et fit entendre le signal 
d'alarme. Les serre-freins, fort nom­
breux, firent tous leurs efforts pour Ra­
lentir la v i tesse du train qui n'en c o n ­
t inua pas m o i n s sa descente vert ig i ­
neuse vers 'le Te l l . 

C e s t alors que les e m p l o y é s , au n o m ­
bre de 15 (ce nombre de 15 terre fraitn 
ne vous étonnera pas , quand vous s a o -
n z que les pentes rapides abondent sur 
cet te l igne , inaugurée il y a un mois ) , 
s e sont vus perdus et , e n passant par lie 
petit vil lage de Mêlas, l es habitants ont 
entendu les malheureux pousser des 
cris de désespoir . 

Dans la traversée de ce vi l lage, b i e n 
que le mécanic ien eût renversé la v a ­
peur, l e train laissait après lui u n e l o n -

brean, 23 ans ourdssseuse 
Nnpoléi.n Duquesne, 29 ans, rattacheur. et 

Marie t.hombar, 28 ans, bobineuse. — Pierre 
Despimques, 31 ans, ourdisseur. et Aimée 
Carpe» ier. 32 ans, bobineuse. — Charles 
Le,.ontr, 30 ans, employé de commerce, et 
Maria bonté, 23 ans. sans prof. — Henri Van-
meerha»ge, 25 ans, tisserand, et Eli-a Delrue, 
24 ans, peigneuse. — Jean Dujardin, 28 ans, 
fileur, et Hosalie Buisine, 26 ans, rattacheuse. 
— Julien Dhaeze, 22 ans, tisserand, et Marie 
Delrue, 20 ans, soigneuse. — Lucien Foveau, 
27 ans, ourdisseur, et Adèle Bayart, 23 ans, 
bobineuse. — Henri Leplat, 23 ans. fileur, et 
Emerantianne Verplaack, 21 ans. dévideuse. j 
— François Wedeux, 2H ans, tisserand, et 
Eloise Vanackere, 19 ans, tisserande. — C»r- I 
los Florquin, 26 ans, tisserand, ttMélanie : 
Hoornaert, 30 ans, tisserande. — Jean Des-
met, 27 ans, tisserand, et Palmyre Florquin, •, 
20 ans-, soigneuse. — Louis Delatte, 27 ans, ' 
couvreur, et Julie Vanlynseele. 25 ans, tisse- ; 

rande. — Bicbard De:bergue, 28 ans, ourdis- ; 
seur, et Joséphine Déltortrie, 23 ans, papillon- ; 
neuse. 

DU 6. — Pierre Sasselange, 32 ans, négo­
ciant, chevalier de la légion d'Honneur, et i 
Céleste Binet, 25 *9fs, sans profession. 

Du 7. — Poiidore Nys, 27 ans, photogra­
phe, et Pélagie Dejode, 24 ans, sans proies-
sion. 

On a arrêté , h ier , rue d u Chemin âo 
fer, u n e t i s serande , n o m m é e Popli-

i m o n t , â g é e d e 3 2 a n s . E l l e m e n d i a i t s u r 
i la vo i e publ ique . 

1BTTBBS MORTUAIRBS Wt D'OSlT. ImpTt-
•«ev-te Alfied Heboute. — Avis gratuit dans 
1 :s deux éditions du Journal d» fioubaia:, 
caps la Gazette de lourcotng (journal quoti­
dien) et dans la Vraie France, de Lille. 

C0KV0IS FbSSBBES ET OBiTS 
Les amis et connaissances de la famille 

VAN EENOO-VAN DEN AUWELE, oui, par 
oubli, n'auraient pas reçu de lettre de faire 
part du décès de Dame ROSALIE VAN DEN 
AUWELE, décédée a Rouhaix. le 9 juin 1876, 
à l'âge de 63 ans, sont priés de considérer le I 
présen; avis comme en Muant lieu st de vou­
loir biei. assis er aux ejM*«/e»« e* f r v t s e 
s s l e n n e l * qui auront lieu le uir;.anche 11 
juin 1876. à 4 be<*é», en réélise Sainte-
Elisabeth — L'assenrolée à la mairon mor­
tuaire, rai Saint-Jeau, 162. 

Dn « b i t M l e n n r l a n n i v e r s a i r e sera 
célébr en i'éarltse paroissiale de Saint-Martin, 
à Roubaix, le lundi 12 juin 1876. a 9 heures, 
pour If .crios déTàtn* né Monsieur FRÉDÉRIC 
KRAB/ :"SKY, décédé à Hoobàix le :! mars 
1850, a i a*re àe 56 »n* on •>*»*« M i e n ­
n e ! «lu m a i s -e a ce • bré le même jour à 9 
heures 1/2, «n }ey i;-'- S.ànt-Mar'fi , P'>'-r le 
repos un l'âme de Dan'e V A B J E D É L R L E . son 
épouse, (iéeéd-e à Rouiraix le 16 mai 1N7S. a 
l'âge de 70 ans »t 9 mois — l.e- puifonnes 

gui, par M ali, n*aur*ien| i;a- H-ÇI* d«; lettre an 
lire part, sont priées de.vouloir bien consi­

dérer le preséni av;.- cor. Ane'en tenant lien 
11411 

Un oh»< s a i n t * - * ' • * • ns*-hi^"H célé­
bré en "-̂ "•A- ' < hi i-Martn.. a Soubaix, ie 
majMi 13 juin l«.u. « 9 «inn- 1/2, poui le 
repos de lame d<- MonsieurEDMOND-JOSI PH 
BONNET, décédé à Roubaix. le 17 mai 1876, 

rapide frottement des freins sur las 
r o u e s . 

Au bas de la pente terrible, et sur o n 
po int o ù l a v o i e decrit u n e courbe très 
b f u s o u e , la machine dérailla et là pous­
s é e ries wagons fut telle qu'elle fut ren­
versée en travers de la voie s e n s dessus 
des sous , l e s roues en l'air et la c h e m i n é e 
profondément enfoncée dans l e sol . Les 
quarante wagons vinrent s'empiler les 
uns sur les autres. C'est un amas 
informe de fers tordus et de b o i s déebi-
q u e t l s . 

Le m é c a n i c i e n fut projeté par dessus 
la locomot ive et en fut quitte pour quel­
ques- contusion?. Le chauffeur fut broyé . 
On aperçoit encore une partie de s o n 
cadavre engagé s e n s la machine . Il 
faisait son premier v o y a g e . U n autre, 
percé de part en part par un éclat de 
b o i s , enseve l i sous les décombres , d e -
nsas«anrs a-sj*asee a ^tae vosa ensjsjssenie. 
On versait du café sur u n e plapche 
about issant à sa bouche . Pu i s la vo ix 
s'est é te inte . Il était mort . Cinq c a d a ­
vres ont été retirés de sous ces ruines . 

Des quatre b l e s s é s transportés à 
l 'hospice de notre v i l l e , un est dans un 
ixiste^smt, , . . ^ _ j f k 

j Les parquets d e Montelitnar et d e 
i Privas s e sont transportés sur le théâtre 

de la catastrophe pour ouvrir une e n ­
quête . Le débla iement se poursuit a v e c 
act ivité * 
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rense ignements suivants sur la n o u v e l l e 
expédi t ion q n e projette de faire dans 
l'Asie centrale le colonel P r e j e v a l s W , 
expédit ion qui durera probablement trois 
a n s . Son principal but est d'explorer l e 
bassin du Lob-nor dea montsThian-shan 
a u x m o n t s Hytnalaya. Le colonel P f e -
j e v a h k y se propose de vis i ter , cet ét|J. 
la parrhe orientale des monts Tbian-shan 
de Kuloga à Hama, et d'aller passer 
l'hiver sur les bords du lac Lob-npr et 
dans les déserts qui sViendent i l'est dfe 
ce lac. 

Au prinlemp» c uivant il s e propose 
d'«*b«erv»T le* mieWl iôns des o i seaux , 
pu i s <;e se diriger sur Lhassa. Ensuite II 
explorera le cour* supérieur du Brahma-
potilra et le« revers nbrdde l'Hjrmalaya', 
puis le T h ' V t oriental , la Chibé m é l ï -
dïonalc et , si }r* c irconstances le p e r ­
mettent , il reviendra par lé l"hibet occi­
dental et rentrera e n Russ ie par K a s h -
gar. L'expédit ion, d'après l e s ordres dû 

soir.il

